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AUJOURD'HUI, à l'heure où le Gabon a lar‐gement besoin des acteurs économiquesjouissant d'une grande "lexibilité dans lesmanœuvrages des activités, pour faire faceà la crise "inancière issue de la chute descours du pétrole, les petites et moyennesentreprises auraient pu constituer de véri‐tables atouts.De nombreux économistes s'accordent àdire que l'un des mérites des PME/PMI (in‐dépendantes des marchés étatiques et degrandes multinationales) est d'être des par‐tenaires stratégiques des Etats en périodede secousses économiques. Les Mittels‐tands allemandes, ces solides PME fami‐liales tournées vers l'exportation, sontcitées en exemple. Cette attention portéeaux PME en période de crise se justi"ie parle fait qu'elles sont ef"icaces en matièred'innovation, de rapidité d'exécution, etc. Au Gabon, malgré le chiffre important decréation des PME/PMI, ces avantages tar‐dent à être véri"iés. Pour plusieurs raisons.L'une d'entre elles nous semble primor‐diale d'autant qu'elle annihile un levier es‐sentiel de croissance d'une économie : lanon protection de la propriété intellec‐tuelle. La non‐protection de l'invention fa‐vorise la concurrence déloyale, invite denombreuses entreprises à se ruer vers unsecteur d'activité tuant net l'avantage qu'of‐fre l'innovation dans un service ou produit. Un exemple. Menuisier situé à quelquesmètres du Carrefour ''B2'', à partir de l'iti‐néraire Feux tricolores d'Akébé, Ritch a in‐nové en mettant sur le marché un litdifférent des autres de par son design.Quelques mois plus tard, le modèle attirebeaucoup de clients. Au regard de son suc‐cès commercial, le lit de Ritch ainsi mis envente, sans être protégé, est imité par lesautres menuisiers situés entre le ''B2'' et lesfeux tricolores d'Akébé. Le menuisier Ritcha abandonné son modèle, sans avoir plei‐nement tiré pro"it de son invention.Cette histoire de Ritch et de son lit renvoieà la notion économique de propriété intel‐lectuelle ou industrielle. Depuis des années,les économistes tentent d'expliquer les rai‐sons pour lesquelles certaines économiesse développent rapidement, d'autres pas.Autrement dit, pourquoi certains pays sont

riches, d'autres toujours en voie de déve‐loppement. Les spécialistes s'accordent àpenser que le savoir et l'innovation ont jouéun rôle important dans la croissance éco‐nomique récente. Ainsi de la pensée de Jo‐seph Schumpeter avec l'innovation commesource d'enrichissement des entreprises, etde la ré"lexion du célèbre économiste PaulRomer, qui estime que l'accumulation desavoirs est le moteur de la croissance éco‐nomique nationale. La théorie de Romer indique que, pour fa‐voriser la croissance, les pays doivent adop‐ter des politiques qui encouragentl'investissement dans la recherche‐déve‐loppement et appuient des programmes demise en valeur des ressources humaines. Orau Gabon, la grande majorité des promo‐teurs des PME ont construit leur businessmodèle sur l'imitation. Prenons quelquescas : la déferlante des cabines télépho‐niques et téléboutiques où tout le monde asauté à pieds joints. Ensuite, est venue lavague des cybercafés, au point de saturer la"ilière ; l'évolution technologique et laguerre des prix brisant les avantages. Quedire des restaurants riz tchep ? Aujourd'hui,nous sommes à l'ère des salons de thé avec,quasiment, les mêmes menus.On a affaire à des PME imitatives, plutôtqu'innovantes. Celles qui innovent sontsauvagement " copiées" par d'autres. Parignorance de la protection intellectuelle,mais aussi parce que la protection qui coûtecher, n'a pas été suf"isamment valorisée parles pouvoirs publics. Après un entretien, lavérité est que le menuisier Ritch ignore queson modèle peut être protégé contre lacontrefaçon ou le piratage ; que son entre‐prise peut jouir du béné"ice de l'exclusivitédans la production dudit meuble.L'I Pad, l'Androïd, le Hunday ou le Toyotan'auraient pas connu la prospérité sansprotection de la propriété industrielle. Sansprotection, ceux qui innovent et maintien‐nent la croissance économique de nom‐breux secteurs auraient abandonné leursefforts permanents à apporter des produitsnouveaux ou renouvelés sur le marché.

Les savoirs protégés, moteurs de la croissance
Idées et Conjoncture

Par Innocent M'BADOUMA

Le concours Graines de
manager, initié par la
Caisse des dépôts et consi-
gnations (CDC) a rendu
son verdict vendredi der-
nier à la résidence Palm
d'or, située sur le boulevard
Léon-Mba.  Et c'est le projet
équestre baptisé "l’Étalon
vert", présenté par l'équipe
de l'Institut supérieur d'in-
génierie (ISI), qui a rem-
porté le premier prix d'un
montant de 5 000 000 de
francs. 

LANCÉ en octobre 2014, leconcours Graines de mana‐ger a pour objectif de favo‐riser l'investissement endéveloppant le leadershipet l'entrepreneuriat de 16équipes d'étudiants, pardes projets dont la théma‐tique est le tourisme. Aprèsune année d'études etd'élaboration, ce sont "ina‐lement 3 projets qui ontété retenus, présentés et
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défendus vendredi dernierà la résidence Palm d'or,devant un jury de cadres etd'entrepreneurs. De cesprojets, notés sur des cri‐tères d'évaluation bien dé‐"inis tels que la viabilité"inancière, la capacité d'in‐nover, l'impact du projet entermes de création d'em‐plois, c'est le projet éques‐tre "l' Étalon vert" de la''team'' de l'Institut supé‐

rieur d'ingénierie qui a leplus convaincu le jury, etremporté la coquettesomme de cinq millions defrancs.Présenté en dernière posi‐tion suite à un tirage ausort, et fruit de quinze étu‐diants, "l' Étalon vert" estune SARL au capital de 10000 000 de francs, qui vendune vision unique du po‐tentiel touristique des Pla‐

teaux Batéké, proposé dansun programme ciblé, et no‐vateur sur le marché local.Non seulement il offre desactivités équestres et lu‐diques, mais en plus il intè‐gre l'aspect écologique dela localité en utilisant pourla construction de ses bâti‐ments, des matériaux enbois qui seront en harmo‐nie avec l'environnement. Avec pour ambition de sti‐muler et accroître l'intérêtnational et internationalpour des services touris‐tiques locaux de grandequalité, cette ébauchecompte dans un premiertemps exploiter le parc pré‐cité, et ensuite s'étendresur les douze autres parcsnationaux, à l'avenir. Il

s'agit en outre d'une ambi‐tion d'une valeur "inancièrede 59 494 700 francs, qui àla première année réalise‐rait un résultat net de 27342 450 de francs.Fort de ces promesses,"L'étalon vert" a "ini en têtedes trois "inalistes, suivi duprojet "Okoumé Gabon" del'Académie franco‐améri‐caine de management(Afram), qui a occupé ladeuxième place pour sonexploitation du parc de laLopé, et qui a reçu lasomme de trois millions defrancs Cfa. Le projet "MboloMaysurmer" de l'équipe del'École de management duGabon (EM‐Gabon), classéen troisième position, a étéprimé à hauteur de deux

millions de francs.Il est à rappeler que cesgains ne viennent pas seu‐lement en récompensepour le travail fourni, maiségalement et surtout, enaide pour un accompagne‐ment à la mise en œuvre deces différents projets, encollaboration avec la CDCqui, selon son administra‐teur directeur général,Alain Ditona Moussavou, ainitié ce concours dans lecadre de la matérialisationde la volonté des plushautes autorités, en têtedesquelles le chef de l'Etat,"d'aboutir à une transfor‐mation de nos mentalités etde notre économie".

Les membres de l'équipe de l'Institut supérieur d'ingénierie, tenant
fièrement leur prix.
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Vue partielle de l'assistance.
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